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SONNET 

S•r le Fe11. 
' 

i"'çYrps fubtir, Elêment fupt~tne·; 
~, logé fous le Firmament, 
Sans' travail dans ton mouvement, 
~Tc nourris toûjours de toy-m~mc :· 

Ton Frérc·, d\tne·ardcur cxtr~me ;: 
Efcfave au tcrreftte Elément, 
YQlant aus Cieüs inceflàmmcnt, 

xx. 

Id-outre qu'il te cherche, Be qu'il t'~ime, 

. Mais par~ vol p,di:ipit~,. 
s· échapant de ca'p'ti vi té J 

Il fcmble tJU'il dit 3 mon Ame ; 

~me, êt'rangérc en ce bas-lieu, 
~ n'as· tu des Ailes de Flâ1ne, 
Pour voler, fans-celfc ,.à con Dieu?· 

(, C'eflle Feu E.lémentaire , que 1 'on s'imagine dans la conc.aYité 
du Ciel de la lune. . 

.f. C'ell neure Feu ,cornm~n & ordinaire, qui rend toû]ours err~baut ~· 
Mais le Feu Elc:mentaJre a au ffi un autre Frére , renferme dans 
les enrrailles de la Terre ; comme noa5~ le momrent • entr'au• 
tres • les Monts Gibel & de la Somme~· 

t) Une Ame emhtafé~ de la Ch:trüé de Dieu·, a des Ailes de Flâ~ 
· ~pout yo~~' d'Wl ~a~~t AmQIJ~ iCU Seigneur, ( S. Augufl:j~·>. 
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